Conduire une culture riche en protéine :

La Féverole
(1ère partie)
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Très utilisée en bio, la féverole ne manque pas d’atouts : excellent précédent pour les céréales, rendements corrects, teneur en protéine. Adaptée aux bovins, volailles et porcins et peu gourmande en intrant, elle est de plus en plus utilisée dans nos régions pour limiter les charges d’aliments concentrés et limiter la dépendance vis-à-vis de l’extérieur. Elle est sans aucun doute devenue un moyen fiable d’améliorer l’autonomie alimentaire mais plus encore, une solution pour atteindre l’autonomie totale…
Après avoir retiré le maximum de protéine des prairies en améliorant leur gestion et leur composition,  la culture d’une plante riche en azote est une marche supplémentaire vers l’autonomie alimentaire sur une exploitation d’élevage. Après avoir essayé le lupin (salissement et rendement trop variable), plusieurs adhérents du civam de Vendée (GRAPEA) misent aujourd’hui sur la féverole. Sa richesse en protéine et la simplicité de sa culture ne sont pas ses seuls arguments. Chez certains, elle est devenue une culture-clé dans la stratégie de réduction des pesticides.
Le choix de la parcelle :

La féverole n’aime pas les sols humides et asphyxiants, mais tolère bien les sols caillouteux, avec une bonne capacité de rétention en eau.  Le rhizobium de la féverole qui fixe l’azote atmosphérique, nécessite d’avoir un sol qui draine bien, peu acide (ph de 6 à 8) et profond si possible.
La rotation :

Trois éléments sont à prendre en compte pour trouver la place de la féverole dans une rotation.

Son besoin faible en azote
Dans un souci d’optimisation de l’azote dans la rotation, la féverole est à éviter après une prairie. Les reliquats azotés de la prairie seront mal valorisés par la féverole.

Excellent précédant céréales

Grâce à la fixation de l’azote et son puissant système racinaire (qui restructure et décompacte naturellement le sol), la féverole est un excellent précédent céréale, notamment celles dont les besoins sont élevés en azote (blé).

Limiter le risque maladif
Afin de limiter la pression des maladies, il est recommandé d’attendre au moins 5 à 6 ans pour réintroduire la féverole sur une parcelle
Variétés printemps et hiver :

En générale,  les féveroles d’hiver permettent une meilleure maîtrise des adventices. Plus précoces, elles peuvent également être moins exposées aux risques de stress hydrique et thermique. Les variétés de printemps résisteront mieux aux maladies anthracnose et botrytis. D’hiver ou de printemps, les féveroles disposent chacune de leurs avantages et de leurs inconvénients, à chacun de les utiliser : 

La Féverole de printemps peut être semée à partir du 20 janvier  à une profondeur de 4 à 6 cm. Les variétés les plus utilisées en France sont Maya, Divine et Mélodie.  
La Féverole d’hiver est en générale semée de mi-novembre à mi-décembre. 
La levée est longue, car les graines doivent être semées  vers 7 à 8 cm (5 cm mini) de profondeur, pour résister au froid (et aux dégâts des oiseaux). La dose de semis varie de 25 à 35 grains/m2. Il est préférable d’opter pour le bas de la fourchette pour éviter une concurrence entre le grain et la végétation. Iréna est une variété précoce et pas très haute. Son PMG est d’environ 590g. Sa résistance aux maladies est intéressante, attention néanmoins à la Rouille.  Castel résiste moins au froid et parait plus sensible à l’anthracnose. Karl est une variété qui peut produire une forte végétation, parfois au détriment du rendement. Elle est tardive arrivée à maturité. Olan est un peu plus régulière en rendement, et plus précoce à maturité mais parait assez sensible à l’anthracnose.

(…Semis, fertilisation, maladies, valeurs alimentaires, récolte la semaine prochaine)
Extrait de l’ATOUT TREFLE N°57 du GRAPEA
La féverole est une culture  économe qui peut répondre à la recherche d’autonomie en protéines.














